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La deuxième édition du Festival
national de l'habit traditionnel algé-
rien a drainé au palais des Raïs

d’Alger, un large public désirant décou-
vrir la richesse des tenues tradition-
nelles des différentes régions du pays,
à l'instar du karakou algérois, du bur-
nous amazigh et de la gandoura
constantinoise.   

Trois expositions ont été organi-
sées lors de ce festival pour présenter
un riche éventail de costumes tradition-
nels reflétant les savoir-faire artisanaux
qui distinguent les habits exposés et
consacrent la mémoire vive de la socié-
té algérienne. Le stand consacré aux
habits séculaires portés par des

hommes et des femmes de plusieurs
villes comme Alger, Constantine, Anna-
ba et Blida durant les XVIII, XIX et XXe

siècles, a connu une grande affluence
d'un public très intéressé par la riches-
se et l'authenticité du costume tradition-
nel algérien. Des photos de personnali-
tés connues tel le chantre de la chan-
son chaâbi Hadj M'hamed El-Anka,
dont le costume a été conçu par Oul-
hafsa (décédé en 1954) qui a égale-
ment eu à habiller bien d'autres artistes,
ont été exposées pour la première fois
lors de ce festival. Curieux de découvrir
le développement de l'habit traditionnel
à travers le temps, les jeunes ont éga-
lement été nombreux à visiter le stand

réservé à l'histoire de l'habit traditionnel
et où sont exposés des costumes
comme El Badaia (homme) et la  Cami-
sola (femme).  Ils ont souhaité à cette
occasion que de telles initiatives soient
organisées chaque année en vue de
créer des liens entre les générations et
consacrer les traditions qui tendent à
disparaître. 

Pour la conservatrice du musée
national des arts traditionnels et popu-
laires, Radia Drissi, l'intérêt des visi-
teurs à l'habit traditionnel algérien n'est
pas «surprenant», en ce sens qu'il
représente un marqueur d'identité loca-
le pour chaque algérien. Elle a cepen-
dant tiré la sonnette d'alarme concer-

nant la préservation de ce patrimoine
qui raconte l'histoire des traditions
séculaires de nombreuses familles
algériennes des grandes villes.  

Parallèlement à ces expositions,
des conférences sur le thème «l'habit
masculin et les modifications du
badroun», animées par des chercheurs
du Centre national de recherches pré-
historiques, anthropologiques et histo-
riques d'Alger (CNRPAH) et l'Institut
national des beaux arts d’Alger, ont été
organisées. 

Une vente  dédiée au public a été
organisée mercredi pour les personnes
désirant s'offrir des habits traditionnels
de différentes wilayas.

MAISON DE LA CULTURE MOULOUD-
MAMMERI DE TIZI-OUZOU
Du 12 au 16 décembre : Festival
culturel local des arts et culture
populaires 
Samedi 15 décembre à 10h : Spectacle
de chants animé par le chanteur
Mesraoui Mohamed et Oudache Belaïd.
15h : Spectacle de chant animé par les
chanteurs : Yacine Bouarbia, Djamel
Mkil.
Dimanche 16 décembre à 14h :
Spectacle de clôture.

MAISON DE LA CULTURE DE KOLÉA
Samedi 15 décembre : 2e journée du
colloque national sur  l’Emir-Abdelkader.

MAISON DE LA CULTURE DE BÉJAÏA
Jusqu’au 17 décembre : Exposition de
peinture et de dessins  Azzerb wussan
(la haie des jours) de l’artiste Meziane
Boussaïd, organisée en partenariat avec
le Café littéraire de Béjaïa.

THÉÂTRE RÉGIONAL DE BATNA
Jusqu’au 18 décembre :

4e Festival culturel national du théâtre
amazigh.
Samedi 15 décembre à 19h :
Pièce Tanazrithe netgloufate de
l’association Afak d’art dramatique
(Batna).

MAISON DE LA CULTURE DE BATNA
Samedi 15 décembre à 14h :
Pièce Madini Tmoutouth ala de la
Coopérative Anis Culturelle (Sétif).

MAISON DE LA CULTURE
MOHAMED-BOUDIAF DE ANNABA
Du 15 au 22 décembre : Exposition de
poupées traditionnelles japonaises,
organisée en collaboration avec
l’ambassade du Japon en Algérie.
Samedi 15 décembre à 13h :
Projection du film From me to you
(Japon).

LIBRAIRIE GÉNÉRALE D’EL-BIAR (4,
PLACE KENNEDY, EL-BIAR, ALGER)
Samedi 15 décembre à 14h30 : Rachid
Rezagui signera son recueil de poésie
Jaillissement des mots paru aux éditions
Barkat.

SALLE EL MOUGGAR (ALGER-
CENTRE)
Samedi 15 décembre à 18h : Concert
de Raja Meziane à l’occasion de la sortie
de son album  Mrayti (Mon miroir).

SALLE DE CONFÉRENCES DE
NEDROMA :
Samedi 15 décembre :
3e journée du colloque international : Le
patrimoine vivant de la ville de Nedroma
et sa région : histoire et mémoire d’un
héritage andalou, organisé en
collaboration avec l’association
Restaurateurs sans frontières (A- RSF)
d’Espagne.

SALLE POLYVALENTE DE L’INSTITUT
CULTUREL ITALIEN D’ALGER
(EL BIAR)
Samedi 15 décembre à 16h :
Projection du film Gianni et les femmes
de Gianni De Gregorio (Italie, 2011). 
VOSTFavec Valeria Bendoni, Alfonso
Santagatta, Elisabetta Piccolomini.

THÉÂTRE NATIONALALGÉRIEN
MAHIEDDINE- BACHTARZI (ALGER)

Samedi 15 décembre à 16h : Pièce
Robe Blanche, mise en scène par
Abdelkrim Beriber.

PLACE DE LA GRANDE-POSTE
(ALGER- CENTRE) :
Samedi 15 décembre de 13h à 17h :
L’écrivain Abderrahmane Zakad
dédicacera son nouveau roman
Les Amours d’un journaliste, à l’allée des
bouquinistes.

CENTRE DES LOISIRS
SCIENTIFIQUES  (5, RUE 
DIDOUCHE-MOURAD, ALGER)
Jusqu’au 17 décembre : Salon
national du livre.

GALERIE AÏDA (VILLA 132, HAÏ EL-
BINA, DÉLY-IBRAHIM, ALGER)
Du 6 au 25 décembre : Exposition
«Palettes et percussions» des artistes
Noureddine Hammouche (Alger) et
Abderrazak Hafiane (Biskra). Horaire :
16h-20h30.

GALERIE D’ART BENYAA (4, RUE DE
PICARDIE, LES CASTORS II, 

BIR-MOURAD-RAÏS, ALGER)
Du 10 novembre au 31 décembre :
Exposition «Vibration» de l’artiste
plasticien Farid Benyaa.

MUSÉE NATIONAL D’ART MODERNE
ET CONTEMPORAIN D’ALGER 
(RUE LARBI-BEN- M’HIDI, 
ALGER-CENTRE)
Jusqu’au 10 février 2013 : 
Exposition rétrospective 
«Traversée de la mémoire» de l’artiste
Lazhar Hakkar.

PALAIS DE LA CULTURE MOUFDI-
ZAKARIA (KOUBA, ALGER)
Jusqu’au 31 janvier 2013 :
5e Salon d’automne des arts plastiques,
avec la participation de 58 artistes
(artistes-peintres, sculpteurs et
photographes).

INSTITUT FRANÇAIS D’ALGER
(ALGER-CENTRE)
Samedi 15 décembre à 14h 30 :
Conférence sur «Les serious games»,
par Nicolas Auray, agrégé en sciences
sociales. 

lesoirculture@lesoirdalgerie.com

La France a beau être une des premières
républiques de l’histoire de l’humanité, elle
n’en n’est pas moins dirigée par un prince.
En effet, François Hollande est coprince de
la principauté d’Andorre, titre partagé avec
le coprince épiscopal Joan Enric Vives Sici-
lia. L’Andorre est un petit caillou sur une
montagne. C’est un petit pays européen
d’une superficie de 468 km2 situé dans les
Pyrénées, entre l’Espagne et la France. 

La principauté, dont les origines remon-
tent au règne de Charlemagne, est régie par
un système unique : le paréage. Ce contrat
de droit féodal concède le trône andorran à
deux coprinces, l'évêque catalan d'Urgell et
le chef de l'État français, actuellement le
«prince» François  Hollande.

Selon une légende du XIe siècle, Charle-
magne aurait accordé une charte aux
Andorrans pour les récompenser de leurs
combats contre les Maures. D’ailleurs, c’est
par «Le grand Charlemagne, mon père, des
Arabes me délivra»,  que débute l'hymne
national andorran  El Gran Carlemany.

Ce n’est qu’au XXe siècle que l'Andorre
est sortie de son isolement. Il va très vite
mettre à profit  son cadre naturel exception-
nel (et avec un système fiscal avantageux)
pour devenir une grande destination touris-
tique. 

Il fait bon vivre dans la principauté qui a
axé son développement sur deux richesses
inépuisables, le tourisme et la culture.

En 2004, ce pays dont la langue officiel-
le est le catalan participe pour la première
fois à l’Eurovision, ce qui attira l'attention
des médias de Catalogne (Espagne) car
c’était  la première chanson qui y était chan-
tée dans cette langue commune. L’Andorre
possède un orchestre de chambre dirigé
par le violoniste Gérard Claret et abrite un
célèbre concours international de chants
parrainé  par la cantatrice espagnole Mont-
serrat Caballé. Ce pays organise  aussi le
festival international de jazz d’Escaldes-
Engordany qui a accueilli des stars comme
Fats Domino, Milles Davis ou B. B. King.

La Constitution d’Andorre consacre la
liberté des médias.  On peut y lire deux
journaux imprimés, le Diari d’Andorra et
El Periodic.

Les services de télévision nationaux
sont diffusés par  Andorra Televisió et ceux
de radio par la Radio Nacional d'Andorra. Il
y a aussi une autre bande radio indépen-
dante, Radio Valira.

L'économie profite de deux formes de
tourisme, le tourisme de passage avec des
prix plus bas qu'en Espagne ou en France
et le tourisme «blanc», qui concerne surtout
les sports d'hiver. Le patrimoine architectu-
ral, religieux notamment, est remarquable et
constitue une  autre attraction touristique.
De nombreuses petites églises aux belles
peintures d'inspiration romaine (Sant Joan
de Caselles, La Cortinada, Sant Roma de
Les Bons, ...) parsèment le tout petit pays.

La relance récente du thermalisme  com-
plète une offre riche en loisirs et en décou-
vertes variés (gastronomie, entre autres).

L’Andorre  est un paisible  petit pays,
sans  débouchés sur la mer, sans pétrole et
sans problèmes qui a su transformer ses
inconvénients en avantages. Un exemple à
méditer !

K. B.
bakoukader@yahoo.fr

Le coup de bill’art du Soir

En attendant le prince
François Hollande

Par Kader Bakou

ABANE RAMDANE, DOCUMENTS ET VÉRITÉS, DE KHALFA MAMERI

Des archives pour mieux
connaître la vérité historique

AU PALAIS DES RAIS

LLee FFeessttiivvaall ddee ll''hhaabbiitt ttrraaddiittiioonnnneell ddrraaiinnee uunn llaarrggee ppuubblliicc

Tout en invitant le lecteur à juger en
son âme et conscience, Khalfa
Mameri écrit dans la brève présen-

tation de ce qu’il considère comme un
modeste fascicule : «Sachant que la
polémique se nourrit de la polémique, il
faut quitter cette voie qui ne sert per-
sonne, encore moins l’histoire du pays
pour emprunter la seule méthode qui
vaille : faire parler les documents eux-
mêmes.» Le commentaire évacué à
dessein, pareille démarche ne peut que
favoriser le «débat serein et critique»,
estime-t-il. Désormais «accessibles à
tous», les textes recueillis, précise l’au-
teur, sont «empruntés à des collections
personnelles inédites pour certains, ou
pour d’autres déjà publiés». Les lettres,
procès-verbaux, notes, rapports et
directives — tous des documents
authentifiés et d’une extrême importan-
ce — n’ont aucun parti pris, sinon celui
de la vérité historique. «Vérité entre
Abane Ramdane et ses accusateurs,
vérité entre lui et ses assassins», sou-
ligne Khalfa Mameri.

Tout ceux qui s’intéressent à Abane
Ramdane et à l’histoire de l’Algérie ont
là, entre les mains, un ouvrage d’une
grande richesse documentaire. Après
Abane Ramdane, héros de la guerre
d’Algérie (une 8e édition) et Abane
Ramdane, le faux procès, ce troisième
livre que propose le même auteur ajou-
te à l’éclairage apporté dans les précé-
dents. Parmi les matériaux réunis et
mis à la disposition des lecteurs, il y a
notamment les documents relatifs au
Congrès de la Soummam. Ainsi, la
lettre du 3 avril 1956, signée Abane et
qu’il avait envoyée à la délégation exté-
rieure pour l’associer aux travaux du
Congrès. C’est la preuve que les diri-
geants de l’intérieur ne voulaient exclu-

re quiconque. Les deux délégués du
Caire qui devraient rejoindre le nord
constantinois pour participer à la
réunion seraient, écrit Abane, «de pré-
férence Ben Bella et Aït Ahmed ou Ben
Bella et Khider». Pour ce qui concerne
«l’affaire Mahsas», celle-ci est évoquée
dans deux lettres du CCE. La premiè-
re, datée du 21 novembre 1956, préci-
se que Ahmed Mahsas fait partie du
comité de Tunis, et que «ce comité
dépendra d’Alger et non du Caire». La
deuxième lettre, envoyée le 25
décembre 1956 à Ahmed Tellili (secré-
taire général du Néo-Destour tunisien),
clarifie les choses et désigne nommé-
ment les représentants «habilités à par-
ler au nom du CCE». Parce que «le
frère Ahmed Mahsas, membre sup-
pléant du CNRA, sème dans les
milieux tunisiens une certaine confu-
sion qui, si elle n’est pas dissipée, peut
vous induire en erreur». Pour rappel, le
CCE (Comité de coordination et d’exé-
cution) est une sorte de gouvernement
de guerre composé de 5 membres
(Larbi Ben M’hidi, Krim Belkacem,
Benyoucef Benkhedda, Abane Ramda-
ne et Saâd Dahlab), alors qu’au CNRA
(Conseil national de la Révolution algé-
rienne) figure une Assemblée nationale
de 34 membres.

Dans le chapitre 3 ont été insérées
deux importantes correspondances : la
lettre de Abane Ramdane aux délé-
gués du Caire (13 mars 1956) et celle
de Mohamed Khider du 23 avril 1956
en réponse à la première. Il y est
notamment question des armes, «plu-
sieurs fois promises» et qui tardent à
venir, de l’UGTA, de la Fédération de
France du FLN, des rapports avec l'É-
gypte, des contacts «secrets» avec les
représentants du gouvernement fran-

çais, etc. Des documents sur la grève
des 8 jours et la bataille d’Alger sont
rassemblés dans le quatrième chapitre
(dont le tract du 26 janvier 1957, les
directives du FLN, le rapport du 24
mars 1957 sur cette grève générale qui
avait débuté le 28 janvier à zéro heure).
Le lecteur, après lecture, comprendra
mieux pourquoi le CCE avait opté pour
des mesures radicales. Il est clair que
les promoteurs de la grève des huit
jours avaient comme stratégie révolu-
tionnaire d’inciter la France coloniale à
tomber dans le piège de la répression
féroce.

Objectif recherché : faire basculer
le peuple algérien définitivement du
côté du FLN. Ici, on revient inévitable-
ment aux principes soummamiens de
la suprématie de l’intérieur sur l’exté-
rieur, de la primauté du politique sur le
militaire. Des principes qui ne survi-
vront pas longtemps... Les désaccords
entre les dirigeants, les luttes pour le
leadership, l’éviction des civils par les
militaires, la décision prise par les colo-
nels de revenir sur les principes arrêtés
par le Congrès de la Soummam, etc.
ont marqué l’été 1957 après la bataille

d’Alger au printemps. Pendant ce
temps, Abane se retrouve de plus en
plus isolé. La tension avec les colonels
monte. Après l’arrestation de Ben M'hi-
di, les quatre autres membres du CCE
durent se replier sur le Caire (Krim et
Ben Khedda) et sur Tunis en passant
par le Maroc (Abane et Dahlab). Il
s’agit, bien sûr, du premier CCE (issu
du Congrès de la Soummam), le
deuxième CCE de neuf membres étant
issu de la réunion du CNRA du Caire
(juillet 1957), laquelle réunion avait été
qualifiée par Saâd Dahlab de «premier
coup d’Etat». S’agissant de Abane
Ramdane et de ce détour par le Maroc,
Khalfa Mameri écrit dans le premier
livre qui lui est consacré : «L’itinéraire
emprunté par celui-ci contribuera à lui
creuser sa tombe...» Le lecteur trouve-
ra une somme d’informations et de
réponses à toute une série de ques-
tions qu’il se pose sur l’exécution som-
maire du héros de la Révolution. Tout
cela est contenu dans les deux précé-
dents ouvrages de l’auteur.

Une lumière encore plus crue est
jetée sur cet assassinat lorsque les
documents historiques parlent d’eux-
mêmes. Des preuves indiscutables
telles qu’apportées par le procès-verbal
du 30 janvier 1958 laissé par Abdelha-
fid Boussouf et cosigné par les cinq
colonels du CCE (Boussouf, Krim, Ben-
tobal, Ouamrane et Cherif). Le deuxiè-
me document, extrêmement important,
est la note du 15 août 1958 laissée par
le colonel Ouamrane à Tunis.

Dans cette lettre publiée également
au chapitre 5 du livre, Ouamrane révè-
le les «circonstances de la mort de
Abane» (qui aurait «été exécuté par
Boussouf sur ordre de Krim»). Le
meurtre avait été commis le 27
décembre 1957, dans une villa à
Tétouan. Abane avait été étranglé à
l’aide d’une corde.

Hocine Tamou

Khalfa Mameri, Abane Ramdane,
documents et vérités, éditions Mehdi

2012, 130 pages, 360 DA
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Comme l’indique son titre, le dernier ouvrage de
Khalfa Mameri consacré à Abane Ramdane ne
comporte que des documents historiques. L’absence
d'interprétation de la part de l’auteur laisse ainsi le
lecteur libre de se faire sa propre opinion. Il lui
suffit de consulter les archives.

EN LIBRAIRIE


